
PR::SENCE DU LUPElŒU:N 
DLNS LL REGION DE L'ESTUAIRE 

PAR C. l{f,DJIGEORGIOU ET Y van POI'IrlERET 
PL;JITCHES ET DESSINS : Y. POI!flŒRET 

Jusqu'en 1962 9 de.. te dos preLn 3res rechcrçhes ef­
fectuôes systôn.:->.tiquerJcnt pnr l0s nonbros fondc;,tcurs de lc. So~ 
cioté pruhistorique r;nbonc.ise, le GR bon n 1 était connu qu 1 à tre,­
vers les rôcoltos do surff'.ce effectuées po_r 1-1. Ro FURON (I) et 
qunlifiôes do 11 tounbiennos 11 , notenr,_lent pr'.r lUle H. LLIIIEN dons 

S " "Prühistoire de 1 'L.frique 11 (2). 18 te:r.ne de 11 tounlJion 11 crôé ,, 
par l'l. 0. !II:NGHI!1 en 1925 ( 3), à uno époquo oll. e,ucuno strnti­
grr.phio n 1 Otcd.t connue 7 cnractéirise imprTfr..i touent un vr.ste 
enseublo qui prone\ ses rncinos c1fms le, Pcbblo Culturo ot ôvoluo 
jusqu 1 r,u n <oli thiquo inclus. Le qul'lificatif ost cortos conmo­
de, qui pornot d'englober sous un soul non uno sô:rio évolutive 
ôto.léo sur plusieurs r1izr,ines (l.o nilliors c1 1 c.nncScs ot roprésen­
tnti vo d'uno ci viliso_tion r~o -ty1Jc forestier. Il sorc,i t tout 
t'.ussi connodo c1e qur.lifior d 1 nEyzien 11 los industries qui so 
sont succèclôes sur los bords r~o le Dorc~ogne. 

C 1 est la consto,te_tion (}Ui s 1 ir.1posr.. r,près les J?ro­
Dleros Stuclos strP.tigrE'.lJhiquos réQlisôos c.u soin do lr, s 0 poP. G. 
Il est~ on offot difficile~ pour qui sc trouve ,",U G,;,bon, de 
re.ngor sous un nÔr.1o voc.::::.blo los hr.ches polios rencontrées à 
quolquos centimètres do 1~. fJurface ct los cho;?pors ~·<l[.',ngôs à 
un cnilloutis fluvintilo qui gît 8 nètres. plus bns. Hds c_vnnt 
do pnrtir on guerre contra los exprossions consr·.crôos qui ont 
tout nu moins 1 1 nventr.go d 1 ôtre intelligibles, il s 1 ;-'.Vorr. in­
clisponsC'.bl e de définir los di vors fnciès susco1Jti lJlGs do ser­
vir do bnso à d' C'"utros o.p}Jellntions locnlos qui :pourrc.iont 
s'inscrire sr;ns heurts dr'.ns los séries déjà constd.tuôos tout 
en npportc.nt c,utro chose (]_U 1 une confusion o..ccruo. 

( I) •· Mcnuol c1o Prohistoirc - R. FURON - PJ,RIS - IC)4~- -
( 2) - Préhistoire do l 1 Afrique - H. 1èLI!IEF - PJJUS .• IS55 p. 295 -

296. 
(3) - Die TuJ:Jb!llltultur c1:1 untorcn Kongo und cl.or West Afrikeènischo 

Kulturlorois. J.nthropos. t. XX- 1925 -O. HEHGHIN. 
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C'est dnsi quo le GGbon Préhistorique fut divisé 
on c~m.:1.x zônos r1' influences c1ivorgontos ~ d'une lJort lo li tto­
rel, cnrr.ctôrisG lJC..r une industrie sur ôclnts ot cl 1 c_utro pr.rt 
l' intGriour qui .sonblni t ôtro le domc,ino clos lJiècos sur nucléus 
c.ppgrontées à ln trilogie: Snngoo.n ~ lupombion ~~ tshi talion. 
Bion sûr, quelques pics ct r',utros piècos Llc.ssi vos furent dU cou­
verts à LIBREVILLE, jlCr ,"_illours cortGins éclr.ts rrnc.ss0s nux 
Portos do 1 1 OK:_..NDL. ôtr·.iont indiscutr.blonont retouchés, I1;-'.is lo 
po ti t nonbrc do cos outils h8r6tiquos ct surtout los concli­
tions de laurs d8couvortos n 1 infirnrd.ont nullcn0nt 1.:~ théorie 
com:mnunont ndr.Jiso. Cc n 1 ost qu 1 en début do I965 'luo cc bel 
équilibre fut ronpu pnr le. dG couverte c1 'une séria c~o pièces 
sur nuclôus dnns le, rélgion clo 1 1Estuniro, pièces indubite':.blc~ 
nont srngoonncs ct lupomhionnos. Alors ln question so pos2 : 
"l'industrie luponbicmne oxisto-t-ollo à LIBREVILLE ?" (I). LG 
c10couvcrto do doux gisomcmts typiquement do trr.cli ti on foros­
tièro p~.r l'un do nous (C.H) nux environs do !''TOUll, à 40 ki­
lonètros c1o 1 1 ocônn~ résolut lo probl~;~w~ L.insi quo nous nous 
efforcerons (1

.0 le nontror c1c.ns los pr'.gos sui vo.ntos, lo lJ.r:.té­
riol lithique découvert dc:ns cos sites purs ot c'ont L'. strlêti­
graphio ost connue, pout-être considéré col:rrJo roprGsontc.tif 
dos fr:ciès à CLffini tés sr.ngoonnes tols qu 1 ils sont connus à 
l'intéricmr du Q,obon (2), Ccçi suppose bion s11r uno p~nétrn­
tion jusqu'c:u littorlèl cle quelques tribus luponbicnnos, à pGr­
tir dos so.vr.nos bordr.nt 1 'Ogooué où dcv2vit r:;o si tuor laur h[;­
bito.t c1 1 élection, ninsi qu'on tônoignont los nilliors de pièces 
jonchnnt le sol antro N'DJOLE ot BOOUE. 

(I) J. COMBLLTJZH:R ct Y. QUINQUET- Bull. n° 2- S.P.P.G. p. 34- à 
3',,,.ùiBREVILI,E - I965. 

(2) Civilisfètions préhistoriques c.u G.'èbon. Môooirc •'.o le: S.P.P.G. 
pCèr Yvr.n POmŒR.ET, TOI~ES I ct II : Vr.lloo du Moyon-Ogooué. 
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PR!~SEFTATIOH DES SI'11ES DB lF20UN 

Ces rleux gisements furent découverts 
,ranvier I965 et En:.r le 7 Février I96:j. 

I - gisement E1t!. 

EV le 24 

;:::..- Immédiatement après N11.roum, EtH kilom~.,tre 43,5 1 li._ 
gauche de ls. route de Kango, face à un petit village, une nou­
velle route a été tr;:<cée~ Cette route a attirG notre attention 
(c.H) comme toute surface dégagée de son manteau végétal. Elle 
descend lentem_ent vers une dépression pour rernonter ensui te a Le 
bulldozer a tranché ln colline sur 4 m d'épaisseur. Le talus 
montre nettement les différentes couches géologic!ues. (voir stra-
tigraphie page suivante) - -

Nous y distinguons : 
Une couche d 1 humus d 1 environs 20 cm dt 6~paisseur 
Une couche argileuse d 1 environ 80 cm d 1 é~()c'3.is~'3eur 

Une couche formée de latérite granuleuse plu.s ou moins 
épaisse, sinueuse 1 contenant des :Sclats cle quartz et cle 
lexe 
Sotts la couche l2.térit ique appnrai t une roche marneuse, 
ge ou verte. 

si-

rou-

Après nn détour, la route redescend pour aboutir à 
un terrain _plat oü lB. couche argileuse est plus mince. 

Sur ce terrain ni velf un carré (._(::. 50 HI sur 30 mètres 
nous a fourni la r,1ajor'ité dos outilr,; sur éclats ou portant des 
traces d 1 esquillage. 

Un chOPlJer en quartz a été JJhotoe;ra,phiô sur le ta­
lus limitr·Jlt co carréG Un j!ic sangoen a été rmaassé sur la terre 
amoncelée par la bulldozdr. Un autre pic en place à I m~tre de 
la surface du manteau vég:_~tal a également f}té photographiéo 

Nos r8coltes s 1 Glèvont pour cette stn.tion à ~ 

208 pi~cea taill6es ou ~clats. 
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Tous les ar.1.tros ôclats sont ntypiques comme 
d 1 ailleurs la majOT:i té des <~clé:ds que nous t:rouvo.ns da11s la 
région de LIBREVILLE • 

• 

Nous remarquons qv_e le pource:rrtae:·e cJ.es outils en 
quartz est élevG dans les choplJers et lor:l pics. Le silex do~ 
mine dans le,s :pièces sur éclats, La me,tiàTe des grosses piè~ 
ceH provient probablement do g2.lets rB.El.:-•.Ds6s duns le lit 
d'une rivière assez importante 1 couL1nt h ]Jroximité du gise~~ 
rnent. Le silex est cl' origine encore inconnue é:tll Gabon, 

Ce gisement est trop éloigné de Libreville pour 
nous "flOrmettre d 1 entreprendre une fouille otr::rtigraphique, 

Cependant après les observations :l:'a.ites .sur le 
terrain 1 nous croyons pouvoir d6clarer que toutes cos pièces 
proviennent du même paléo:sol~ 

Hcus n 1 avons d~~couvert qu'un percutm_n" néoliti­
que à cupules sur cott8 ,'3tation. 

La station -r!,V a ,5té découv~rto nlY'c1~rieurem.ent à 
la précédente. Klle est située au kilom0tre 1~5~ 3 à gauche de 
la route de Li brevillo~·KD.n{';o ~ au sommet d 1 v.ne côte. Là une 
superficie d 1 environ un cl emi··~hectrJ:re a ~té ni vel(Se. 

Sur le talus ch; le route limitant lp, partie dé­
gc.p;ée~ nous avon~::; retiré un nucléus en silex, ~\ 50 cn:J envi-~ 

ron r.~u~dessus d.u niveau de la rnute. Ce niveau correspond 
approximativement au lJaléosol. Nous y avons ramassé des éclats 
de quartz et surtout èo silex. 

Les pièces léJS plus romnrquables sont 
I hachereD.u biface. 
I petite gouge en silex. 
I pièce trièdre avec cle fines retouches~ 
2 percuteurs, des picsc 
I petite ha.che polie, un petit percuteur.'::', cupules. 

Cette station mériterait Etussi unG fouille stra~ 
tigraphiqne. 
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TABLEAU I 

ETUDE MINERALOGIQUE 

TOTAL 6I2 99,98 208 99,98 S20 99,97 
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ETUDE S1'ATISTIQUE 

Nous avons tenté dans les pages suivantes de tra­
duire sous forme de blocs -diagrammes le profil de êe faciès 
que nous considérons comme pur, abstraction faite de la cou­
che néolithique supérieure. Pour ce faire, à partir des 820 
pièces et éclats recuo.illis soit en place soit en surface 9 

nous avons esquissé une typologie élémentaire qui demandera 
à. être précisée ultérieurement. Cette étude sere_ donc basée 
sur la liste type suivante : 

I Outils sur galets : choppers -- chopping tools. 
2 Pics 
3 Eclats clactoniens 

4 Outils sur nucléus d_e type lupembien : ciseaux, 
gouges etc •.. 

5 Eclats utilisés, soit à l 'étL!:t brut, soit retou~ 
chés. 

6 Percuteurs 
7 Nucléus 
8 Déchets d.e taille. 

Nous avons pleinement conscience de l'insuffisan~ 
ce typologique de cette étude statistique. !his, au point 
oü en sont nos recherches, nous ne pensons 11as pouvoir éta­
blir une liste type d'outils caract~risant un faciés. Bien 
que la manipulation de quelque milliers de pièces nous ait 
permis d'avoir une opinion à propos d'une pos.sible typologie~ 
nous est~nons qu'il est encore trop tôt pour en faire état. 
Aus,si nous sommes-nous volontairement limitG 8. des types très 
généraux, englobant, par exemple, sous l'appellation n° 5 
"éclats utilisés" 1 les racloirs et grattoirs atypiques qui 
forment les fonds d.e l'outillage sur éclat. 
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T A B 1 E A U N° II 

POURCEJ'.fTAGE DES OU1.CILS E~: DECHE't;3 DE TAILLE 

.. 
AF1"INITES DESIGNATION GISE}lENT EV G TSENl~rJ'r E\'T 1'0TAL 

NO : ND . c;~ NB /; NB 7b . . : . . 
-------·-·-·~--· --~- ... ~--<·-·-·------

I PICS 8 I,30 6 3,88 :!:4 I,70 
SANGOENNES 2 CHOPPERS 11 0,32 2 0,96 : 4 0,48 

3 ECLATS CLACT. I7 2,76 IO 4,60 : 27 3' 29 
: . : : : . : ---- --- -------

LUFEMBIENNES : 4 : OU'riLS/NUCLEUS 2 0,)2 2 0,88 4 "' .. 0,48 
: : --

OUTILS SUR : 5 ECLATS 
ECLAT U"ILIS.ES 65 I0,62 42 18,42 I07 I3 ,05 

: : .. . . -- -----~- --~-

: 
ELE1'1ENTS 6 PERCUTEURS 4 0,64 3 I,44 7 0,85 

TECHNOLOGIQUES 7 NUCLEUS 6 0,96 4 I, S2 : IO ' I,2I 
8 DECHETS 508 83,98 I59 67,88 : 66[1 : 78,95 

: . . . . - ·=· ,.,....,._•,;''""'-""""'"r:'·..:"l.~~ _,.,_ __ ~-----·--

T A B L E A U N° III 

POURCEFTAGE DES OUTILS SEUW 

DESIGNATION G ISE.l·TEi\f'r EV: G IS:'L!r;' J~iNr:[l E1·'T~ TOTAL . . 
: 

I PICS 8 9,87 6 I0,9I I4 I0,28: 
2 CHOPPERS 2 2,47 2 3,63 4 2,94: 
4 OUTILS/rmCJJEUS: 2 2,47 2 3?63 4 2,94: 
5 :ECLATS UTILISES: 65 80,23 42 76,36 I07 78,66: 
6 PERCUTEURS 4 4,94 3 5,45 7 5,I5: 
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Dans les pages précédentes trait,mt de la typo­
logie de 1' industrie lithique découverte mn· les gisements 
EV et EW, nous avons rangé les outils sous trois rubriques 
suivant leur apparente appartenance à des faciès définis 
classiquement à 1 'extérieur du Gabon. Dans les planches gui 
suivent nous avons retenu les mêmes divisions que nous rap­
pelons : 

I - _OUTILS SUR NUCLEUS_ DE TRADITION FŒESTIERE 
A - ELEI1ENTS A AFFINITES SANGOENNES 

I) - Outils sur galets apparentés 8. la Pebble 
Cul ture : planche I -· figures I et 2. 

2) - Pics : planche II figures I et 2 • 
B - ELElŒNTS A AFPINITES LUPEimiENNES 

I) - Bifaces-planche III,figuro 2o 
2) Ciseau - planche III,figu:re I. 
3) - Bifaces tendant vers le hachereau -

planche IV, figures I et 2. 

II- OUTILS SUR ECLATS -
(planche v) -

Nous sommes persuadés en l'état actuel de nos 
connaissances que, malgré des divergences tech11ologiques très 
importantes, ces di ver : éléments forment un tout cohérent 
que noUs plaçons sous 1 1 étiquette provi,soire 11 lupembien final 
du Gabon", aussi que 1 1 a défini 1 'un cle nous (Y .P.) à pro­
pos du gisement de NDJ"OLE (I). 

(I) - Civilisations Préhistoriques au Gabon. Tome II. Note préli­
minaire à propos du gisement lupmebien et. néolithique de 
NDJ"OLE. -par Yvan PONllliRET- Némoire n° II de la S.P.P.G­
LIBREVILLE - AVRIL I965 -



P L A N C R E I 

I - OUTILS DE 'rRADITION FORESTic:RE 
- A - ELENE!ifTS A AFFINITES SANGOEN!!ES 

I - OUTILS SUR GALE'l'S 

Nous avons vu supra que l'horizon ca.ractérisé 
par le terme provisoire "lupembien final du Gabonn était 
constitué, qu~nt à l'industrie lithique, de 3 séries d'élé­
ments empruntf?s aux séries évolutives précédentes et dont 
il est l'aboutissement. 

Sur let. planche suivante nous présentons l' élé­
ment le plus archa.lque constitué par de,s galets sommairement 
aménagés en "chopping tools", tels qu'il.s existent au niveau 
de la Pebble Culture. Cos "taillants" sont de d~oux types 
suivant qu'ils ont été traités sur une extrêmité du galet 
(FIG. n° 2) ou suivant son plus grand axe (J?IG. n° I) .. 

FIG. n° I ~ 11 Chopping tool 11 transversal a arête très sinueu­
se r8alisé à "arti:r d'un galet de quartzite. 
Cet outil, plus rare que le précédent, a pu être 
utilisé comme racloir ou haJGhereau. 

FIG. n° 2 - "Chopping tool" longituclinal en forme de pic et 
.qui constitue l'essentiel de l'outillage au ni• 
veau du sang_een ancien -tel que nous le con-
naisson,s au Gabon. (Gisements de !IEVA!!G et 
JUNCKVILLE). Ce type élémentaire d'outil fores·­
tier se rencontre à tous les niveaux jusqu'au 
néolithique. 
Quartzita -
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P L A N C li E II 

I - OUTILS DE TRADITION .FORESTIERE 
A - ELEMENTS A AFFINI'l'EC) SANGü:iêNJIJES 

-2- PICS 

Il s'agit de deux pleces destinées sarr.s doute au 
même usage que les précédent es mais beaucoup plus élaborées. 
Il ne subsiste plus que de faibles traces do cortex apparte­
nant au galet intial. Nous figurons içi les deux types de 
pics de plus fréquemment rencontrés. 

FIG. n° I - Pic simple déjeté à section que_clrangulEdre ir­
régulière possèdant un talon rGservé à sa par~ 
tie inférieure. 

FIG. n° 2 - Pic simple à section triangu.laire irrégulière 
à talon oblique intéressant la partie inférieu­
re de la face invisible sur la figure. 
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P L A N C H E III 

I - OUTILS DE 'rHADTJ'ION FOIŒS'J'IER~; 
B ~~ ELEJ'IŒN1\S A AF.~'INI'rES LUPErŒ~U~:YNE.S 

I) - BilèACES -

FIGe n° I - Biface ovalaire épais tendant vers la lirr!a.ndt.:', 
C'est un oEtil caractéristicr.J.e dv. lu]Jembion ga­
bonai.s ? il est cependant un peu trop épais p0 11r 
appa::-tenir au type classique cle la limande Ten--· 
contrée frûquenmten·c sur les gisoments des Porte:::; 
de l' OKi-llTDA notamment~ Ln taille irréguliè!'e 
donne un profil sinueux. 
Silex profond !.:.ment altéré a patine blanchâtre. 

FIG., n° 2 - Petit biface à talon horizontal et ~l méplf1.t la·~ 

téral. Ce type diminutif avec un des plusieurs 
enlèvements latéTaux en 11 conp de burinn, peut 
être considéré comme un des fos,siles directeurs 
de ce faci-2s 9 à cause de sa grande originalité 
et de sa nrésence sur l'ensemble du territoire 
gabonais. En effet nous en avons recueilli plu~~ 
sieurs È> FTIA~TCEVILLE (Y, P.) i à !ICUILA ( I) 
(rtScol tes de IF-L BLANKOJ.Ilit'~ J:'AHIN~, RADJIGERGIOU 
ct PO!_I'!J'.TERET) 1 à LIBREVILLE~ ~::u:r des gisements 
qui rm:~,lgré quelques di vergences typologiques 9 

pourraient caractériser un ôpi:n::Soli thiqur~ Gabo~· 
nais o Une pi>co poss>dnnt le,s JTtÔ<:we pa:ct;:Lculari--' 
tés a été qualifiée de tshitolionne par J.D~ 
C_Lllil.K ( 2) qui r:: 1 Interroge ô~ }Jropon du caractère 
accidentel ou intentionnel rJo 1 1 enlbverJJ.ent latS­
ralo Pel~sonnellotnont nons pensons qno ce "coup 
de burinn d 1 un ty;:Je vrtr-'ciculier cot ·i.ntontionnol 
et de ce fait~ pourrait Gtre con:.::Ldé:r~ ror1n~:-; :''il 
conducteur entre lE:;s différents f,:;_ciès 2-ocau::t:: ch:~ 

Gabon en vue do définir un cnsewble plu2 cohe~c'ent" 

(I) -· Voir notamment Sites Pr8hi.storiques Gabo:rw.i.:j. IL YI.:'_TNr p" 
45 - fig: 25 - LJBIUêVILJ"E I963. 

(2) - Préhistoric Cultures of northeast Angola ~ po 2SO - fiz. I 
LISBONNE ··• I963. 
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P L A N C H E IV 

I - OUTILS DE TRADI1'ION FORES'I'IERE 
B - ELEHEN'rS A AFFINITES L UPENBIENNES 

2) - HACHEREAUX 
\, 

Nous entendons po.r hachereaux des pièces bifacia­
les soit sur nucléus soit S"L~r éclat dépassant dans ce cas 
IO centimètres, dont la partie active rectiligne ou légère­
ment convexe est nettement limitée à une extrêmité ; l'extrê­
mité opposée, proximale pour les cas des éclats, possède un 
talon généralement rectiligne. Les outils que nous quali­
fions de hachereaux ne possèdent pas le "coup de tranchet" 
tel qu'il est défini par le professeur F. BORDES (I), mais 
sont traités en bifaces de type classique sur le plan tech­
nologique. 

FIG. n° I - Hachereau sur nucléus illustrant ce que nous 
disions plus haut quant à la technique de tail­
le. Des traces de cortex subsistent sur les 
deux faces traitées de la même façon par enlè­
vements profonds et écailleux régularisés par 
une retouche plus fine. Grès ferrugineux, 

FIG, n° 2 - Petit hachereau nucléiforme en silex très cacho­
lonné. Là encore du cortex subsiste sur les 
deux faces recouvertes uniformement d'une pati­
ne blanchâtre épaisse. La retouche secondaire 
semble inexistante. Les enlèvements alternes 
déterminent un profil tr8s sinueux. 

(I) - Typologie du paléolithique moyen et inférieur. F. Bordes - p. 
Mémoire de l'Institut de Préhistoire de la Paculté de Bordeaux. 
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P L A N C H E V 

II - OUTILLAGE ,SUR EC!.AT 

Nous -retrouvons içi l'outillnge sur éclats aty­
piques qui semblent caractériser le débitage gabonais. Les 
outils présentés sur lEt planche suivante ne possèdent aucune 
forme particulière susce1Jtible de les faire entrer dans une 
catégorie guelo~nque. Aussi nous abstiendrons·--nous de les 
qua.lifier d'une appellation précise. Le seul point qu 1 ils 
aient en commun réside dans le fait q_ue le. retouche est gé­
néro.lcmont inexistante, ,:.oules des traces nettes d 1 esquilla·~ 

ge dû à l'utilisation nous empêchent de les clasGer dans les 
déchets de taille. 

~'IG. n° I et 7 - Eclats laminaires 

FIG. n° 4 et 6 - Eclats atypiques 

FIG. n° 5 

FIG. n° 2 

FIG. n° 3 

Petite pointe à dos naturel. 

Eclat détaché d'un nucléus à lamelles, Èt 

double de frappe. L'extrêmité inférieure 
de la face A a pu être utilisée comme ra­
cloir sabot. 

Eclat allongé de section trianGUlaire pré­
sentant des traces pronfondes d'utilisa­
tion sur ses trois arêtes~ 

Tous ce,g plf;ces sont en silex non )'El.tiné, leur 
talon est lisse, le bulbe de percussion est bien développé, 
présentant parfois une esquille d{te a l' em1)loi du percuteur 
de pierre. 
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C 0 N C L U S I 0 N 

Si l: on tente de replacer les gisements BV et EVl dans un 
contexte plus vaste y on est fra~ppé de la simili tude do,s industries 
d'une part, entre cet hori';:,on considéré comme formant un_ tout cohérent 
et d 1 autre ·pa.rt entre les industries lithiques ,jtudiôes par l'un de 
nous (Y. P.) à NDJOI,E ( I). E'l faisant abstraction cie,s ont ils néo li thi­
ques découverts par I1J. HAD.JIGEORGIOU - notamment une hachette par­
tiellement polie en quartzite - dans les couches .'.:mpÔI'ic:rures noirâ.­
tres Y on retrouve po~r l'industrie taillée? les mêntes éléments déjà 
différenciés à. propos du lupembien du gisement CS. 

Il est certain que l'industrie présentée içi ne peut of­
frir le·s mêmes garanties que celles du gisement do l'n)JO.LE;~ En effet, 
la plupart des pièces reCueillies sur EV et EV,J par rf. I-IADJIGEORGIOU 
gisaient en surfnce après le passage de.s bulldozers tandis gue les 
fouilles de NDJOLE ont été menées avec une rigueur scientifique. Ce­
pondant si nous partons cle l'hypothèse SE:1lon lEtq_u.e:J.lo il ne s'agit 
que d'un seul horizon, malgré les d:tff2rences de pD.tin.e observées sur 
les pièces 9 c'e.st que plusieurs coupes visibles su:r les talus avoisi­
nants nous ont donné une strntigraphie dont nous GVOnD fait état pré­
cédmnment ~ et qui coTrespond à celle du [Çisement de NDJOLE quant à la 
position de la couche archéologique par rapport à L' conche latériti­
que. 

Aussi à la lumière des conclusions t:i.rées des fouilles de 
NDJOLE, peut on dire que l'industrie lithique clos r:isG;,wnts EV et E\v 
semble correspondre à l2. couche G qui contient un lu:!ombien plus clas~ 
sicple q_ue celui des couches sus~j~:tcentes e 

Cependant ltabsence de pointes foliacées en gouttG d'eau, un des fos­
sil8s directeurs du lupembien~ ne permet pas l 1 assimilntion absolue 
avec ce faciés. Le petit nombre de pièces recueillies sur EV et EW 
( 820) peut à.' ailleurs expliq_u.er cette absence mmnentanée. Car sur plus 
de ~ .• 000 éclats et pièces recueillies à NDJOLE seules 6 pointes ont 
été découvertes. 

( I) - Civilisations Préhistoriques au Gabon ~ par Y van PCI'E·;:Q-(}}r - TOJVlE II -
l'lémoires de la S.P.P.G. LIBREVIUE- AVRIL 1965 '" 
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.Aussi, si l'on s 1 en tient strictement o.nx pièces en notre 
·possession9 les ··<isements de wroun pourr;;j_ent :['ort 'bicm ê-ti'e considé­
l~és comme des sites de transition entre les inrlustries cie l'int8rieur 
et celles du li tt oral. Dans ce cas ils seraient alors urt jalon témoin 
de l'expansion vers 1 'Ouest des vagues porteuses do ~-& civ:Llisation 
lnpentbienne. Troj_s 016ments mj litent pour donner ,:ux cisernents E:'iT et 
EW CG rôle de treit d.'uniono D'abord' leur situs.tJ.on c:ôOGYRphique ~ c 
ce sont les sites indiscutablement à. affinités lupoml)iennes les plus 
occidentaux que nous ayions découverts. ~3itués Èt nli~-chemin entre le 
Corna et le littoral~ ils prouvent que la civilisation lr:_pembienne a 
su franchir les obstacles na.turels qui la sépar,<_ient dn rivage ~ fo­
rêt dense et zônes marécaceuses notamment, a rnoins que ce,'J obstacles 
n 1 nient plu,s· existé au moment oü s 1 est effectu? le 11 J)C.SSélge 11

• Un exa­
men typologique Gt technologique des pi~~ces df:couvertes confirme cette 
premi>)re constB.tion , ainsi que nous 1 1 avons vu plus hnut ~ En effet, 
si nous rencontrons des séries D,bsolument assimilables au lupernbien 
du Gabon, 1' ou ti llgge sur éclc~t en diffère notamnE·mt. Il préfigure 
l'industrie du littoral 9 constituée? elle, d'une énorme Ftajorité de 
pièces sur éclats et dr écL::t s utilisés, pour un nombre relativement 
rostr8int de pièces sur nucléus ou sur p:taquettes cle nilex. Cette hy­
pothèse concernant l'évolution de la typologie ;<.u fur et h mesure de 
la Jlregression vers 1 1 Ou ost est encore précis(~e 1o1~sqv. 1 on envisage 
les matériaux dont disposaient les hommes de cet·:~e ,:Jpoc!_ue., A proximi~ 
té clos embouchures des fleuves~ en approchant de lr., zô~e littorale 
alluvionnaire, les galets de quartz et de qua.rt~:.ite qui sont à la ba­
se de l 1 outillage dit de type forestier 7 ne se rencoJ::ttrent plus que 
tr8s rarement. Le silex, dont l r origine est encore Lnpr.;)cise 7 mais 
qui n dÛ ,se former dans les calcaireB du crétacé nbonc~ant sur la côte~ 
n'a pu "[Jermettre l 1 élaboration c1'un outillage lourd. En effet~ les 
plaquettes et les rares rognons c1~~couverts à l 1 état bY.ut sur la zône 
li tt orale sont de dimensions st de qualité insuffise.11tl-:s pour permet­
tr8 la production d'éclats ou cle nucléus susooptible,s d'être utilisés 
pour la fabrice.tion des pics ou des gouges qui constituent le fonds 
de l'outillage lupembion classique. Le tableau nün6~:'8.logique présenté. 
plus haut rnontre l' ôcloctisme de ce fnci8s en ce qui concerne les 
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ma.tôri<:l~UX employ·(s. On y rot1'ouvo les quart:::; et <lllDrl~z:J cos du lupolll­
bj_en clnssique, qui ont servi à. l'élaboration d OG ..-(I'OS~JGS piE;.oes ~ 
N[':.is cléjà. apparaissent les sj_lex qui annoncent les inôustries de Id~ 
breville. NmJ:=J elisons len silex, car doux gr01I}!Os SOî.l.t à onvis2ger:le 
premier, tr~lS fragile, s 1 al tè~ce rapidement en donnant uno pc::•_tine blan­
chô.tre, c 1 est le plus courant sur le: li tto:cnl. Le second., plus résis­
tant se rar_lprocb_e de lr'. Ct:üc~Scloine et lXlrté:tDt se décompose beaucoup 
plus le~te;;~nt ~ ce qui fa.it que nous nous ·trouva nB en f,rénc:nce cl 1 ou~ 
tils dont la. vatine est tr~:s différente dans ce ll1Ôme faciès. 

Indépendmnri;Gnt de L=.1 nature des TochGs (-J~-ù~~!loyées, nous 
avoùs vu que les rognons ou plaquettes étnient c~e ÏF1.ibles dimensions, 
ne pGrmettant quo 11 obtention d'F5clats ne dépassant .~\ru3 5 crn. Ceci~ 
ajouté au fait quo les holm_Tles de ce fe.ci8s n 'utilisaiont vraisembla­
blement q.ue le liOrcuteur de pierre~ n naturellement nX•lené ou tout au 
moins accQlt6r8 l2. miniaturisa-tion des for11ws :;:·encontr::5es dans l'in té~ 
rieur et surtout l'utilise.tion f:.t 1 1 état brut cle.s écl~J.ts informes de 
petite taille qui rôsultaiont d'une technique cle débitage Ôl(3mentaire 
appliquée à. des matériaux ë!.e mn.uvD.ise qu;0lité. 

C'est dans cer différents éléments emu r:::-Dj.de l 1 importan­
co è1.es gi,sements de NTOU1·1. Il13 jettont une lumi~o:~·c YLCl)_velle sur les 
indus b:-ies du li tt oral consid8rées 1?r,:.ndr1.nt trop lo:n.:_~'tc-mps comme indé­
pendD.ntes clG lo puissante civilisation de tradj ti on S<:<.:nc;oenne et dont 
elles no sont Èt notre ,sens~ qu'un rameau qui a évolué c1iff6romment cle 
pgr des candi tians particuli0n·os à ce E:wctcur géographique~ En l'état 
actuel de nos con_na.issances ~ il nous est possible d 1 ~r3rh~rer découvrir 
d'autres "chainons mnnqnants n qui nous pormottrE1.iont cl' obtenir une 
unification des ori(cÇines, réalisée autour elu S,'J_ngoon, ct ~~;c1.rb être de 
la Febble Culture, et qui couvrirait l'ensemble elu Ggbon, ce qui au­
rait au moins l'avantage d 1 être plu;o:: satisfaisant pour l' e.spri t. 

LIBREVILLE, le 8 JUIN I'!65 


